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-distribution capricieuse de leurs eaux, où, souvent, le 
poisson abonde.

Qu’elles sont belles, ces terres, qu'elles sont availin' 
geuses. En vain le soleil les illumine de son éblouissante 
clarté, les réchauiïe <le sa bienfaisante chaleur : en vain les 
innombrables cours d'eau disséminés dans toutes les direc­
tions les arrosent et les fertilisent depuis des siècles, elles 
sont encore, pour la plupart, ensevelies dans la solitude et 
le silence. Ces forêts, ces collines, ces plaines, surabon­
dent d'une gracieuse et luxuriante végétation et, cependant 
il faut le dire, elles sont à peu près inconnues.

Est -il possible que de si grandes beautés, tant de riches­
ses. de si précieux trésors soient ici, dans notre patrie, 
sou* nos yeux, à notre portée, et que nos campagnes se 
dépeuplent tous les jours au profit des villes, quand ce n est 
pas au profit de l et ranger.

Le territoire a défricher dans la province de Québec 
est immensément vaste. D'après le publiciste du Dépar­
tement des Terres et Forêts, il y n encore au moins, 15,000. 
00,1 d'acres de terres qui pourraient être cultivés et qui 
sont en forêt. I n peu plus de la moitié de ce vaste terri­
toire se trouve dans le bassin du St-Luurent, le reste dans 
le bassin du lac Saint .lean et de la Baie d'Hudson et dans 
les régions du Témiscamingue et de 1 Abitibi.

Nous avons donc de la colonisation à faire dans la 
province de Québec. X *us avons l'espace voulu pour éta­
blir le surplus de nos populations rurales et urbaines et 
recevoir ceux de nos compatriotes de ia république voisine 
que les circonstances incitent à rentrer au foyer cana­
dien.

Les statistiques officielles nous disent que, chaque 
année, la province de Québec a un excédant de 45,000 nais­
sances. Si tous les fils de cultivateurs allaient s établir sur 
des fermes, dans les nombreuses paroisses en voie de déve­
loppement, ou s’en allaient ouvrir des terres neuves, nous 
verrions notre population rurale augmenter à vue d’oeil, 
tandis que c’est le contraire qui arrive et que l’on déplore 
en certaines régions.


